laJeune femmede
sa ceinture noire

dan est une nouvelle ébape pou
moi!»

«Jeles voyais sortir prathubr,
jevoulais essayeramon tour»
- Saréussite, Loréne Buhannic ne la

doit pas au hasard. Depuis trés jeu- -
ne, elle fou}e quotidiennement le

tatami, qui est devenu un repaire

familial. Parce que chez les Buhan-
nic, le karaté se partage et se trans-
met des parents (Patrice et Patricia)

aux enfants (Léa et Loréne). « Mon |

pére, ma meére et ma sceur prati-
quent aussi cette discipline. Mes pa-
rents se sont d’ailleurs rencontrés
dans un club de karaté, & Quimper!
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